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SPEDIZIONE IN ABBONAMENTO POSTALE (Secondo gruppo) Le Duméro L. 15 - 30 Janvi er 1963 
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... par 

Orga,nl de l'Union ValdGtaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et linguistique valdGtaine 
le 

LEUR LOG 1 QUE .... ET LA NOTRE 
Le «Mori1t'Ore» du 23 janvier publie un ar- mais l'administration de là VaIl~e et la dê· ' La [,l,C, a une grande « Missione ltaliana 

ticle où l'ôÎ1 fait remarquer que la position fense de l'autonomie , ed Europea» pour remplir laquelle ces soi-
' que la D. '; è, prendra en vue des prochaine '\ 
élections ,régionales influencera tout l'avenir 
de la Vallée d'Aoste. 

Sur cela nous sommes presque d'accord, Où 
nouS ne le sommes plus, ,par '1:ontre, j:lest sur 
la position qu'elle devrait prendre. Pour l'au­
teur de l'article en question, la D.C: régio­
nale devrait « mettersi nella strada seguita 
dal partito 'in ltalia" conservando dei ",uoi at­
teggiamenti · regionalisti soltanto (c'e.t nous 
qui soulignons) quanto necessario a garanti­
re il buon funzionamento e il normal.:? sviluI>-. 
po dell'autonomia .. . ». 

Ce 50ltanto nous plaît. Il sent à plein nez 
la mentalité renonciatrice de certain~ s',i-di­
sunt valdôtains, Pour savoir exactement jus­
qu'où peut : aller cette mentalité nous aime· 
rions qut! j'auteur de la phrase citée nous 
dise en quoi consiste ce « soltanto », ou autre­
ment dit c~ qui est nécessaire et wffisant 
' ('U'-- .. ës'a-'l"antk'i!- ",il - bU~Fl funzi-GIulmEmto,·~,e ,il 
!1ormale svjluppo (ne veut-il pas dire plu­
tôt « inviluppo»1) dell'autonomia». 

Pourquoi la D. C. régionale devrait-elle 
«meltersi nella strada seguita dal par,tito in 
ltalia »? Notre !;lomme nous répond: «alla 
Democrazia Cristiana spetta la scelta tra la 
Missione politica ltaliana ed Europea voluta 
da Roma e ; la politica di caffè di paese ... ». 

Nous lui disons à notre tour : il ne s'agi,t 
pas ici d'élections nationales, mais régionales, 
11 ne slagit pas ici de «Missione politica It<::.­
liana ed Europea», mais ,simplement de l'ad­
rrdnistration ' de la Région et de la défense de 
l'Autonomie. ' Les Conseillers de la Vallée n'ont 
aucun pouvoir de s'occuper , des problèmes 
nationaux et encore moins des problèmes eu·· 
ropéens. C~ ' n'~st pas 'eux qui peuvent dé· 
cider sur une loi applicable à tout .le !erri ­
toire national, une union douanière, entre 1'1 .. 
talie et un autre Etat, une armée européen­
ne, un traité de paix ou une déclarat.i0-!l de 
guerre. Sur ; tout ' cela on ne leur demande 
pas même leur avis. Les qualités requises 
d'eux sont donc Simplement de ,bien connai· 
tl":! les .. p roblèmes valdôtains, d'être des per­
sonnes honnêtes et des autonomistes convain­
cus, conséquents et courageux. Tout cela et 
rien ,que cela. 

Or ce sont les seules qualités dont notre 
homme ne parle pas. Les seules choses don'; 
,il ne J ~rle pas sont précisément les seules 
dpnt il devrait parler, les seules nécessaires, 
PoUr , lui il i mporte seulement que les Conseil­
lers de la Vallée aient conscience de la « Mis, 
SlOne politica Itiiliana ed Europea voluta da 
,Roma». Et alors qu'il soit conséquent et nous 
dise clairement qu'il n'y a plus besoin de Con­
s€-Ïllers de la Vallée d'Aoste nommés par la 

,population valdôtaine, mais seulement de 
fcnctionnaires de Rome nommés par le ,Jou­

,voir central. 

D'après lui il paraîtrait que nous dirigè .;. , 
!( l'attenzione deI , cittadino verso obbiettivi chE' 
.s( no dei veri e propri falsi scopi rispetto al 

,tulero attorno cui si 'svolge la lotta politica ). 

'Et il ne s'aperçoit pàs, ou fait semblant de ne 

pas s'aper'cevoir que c'est lui'-même, au con· 

traire, qui détourne 'l'attention du citoyen du 

• véritable objectif, qui n'est pas jans ce cas 

la « Missione politica Italiana ed Europea» 

II: prétend également, et il y revient à plu" disant libéraux feraient n 'importe quoi, pa­
sieurs reprises, que l'alliance de l'U,V, et de raît-il. Si ces M'essieurs, ne réussissant pas 
111 p.C, est une union hybride. Mais pui~ il à s'allier avec la D.C., décidaient de le fai­
sc contredit tout de suite en admettant com: re avec le P,C, (admis que , celui-ci l~s veuil­
me ,possible et souhaitable l'inclusion de l'U,V. le) , est-ce que la grande Mission de la D. 
d~ns un bloc avec la D.C. et les autres par " C, passerait au l'ani 'communiste? 

tJs ' mineurs, Si l'alliance de l'U,V. et de Id On ' dirait qu'i! ' suffitqu'u~ soi-disant Iibé­
D,C, constitue une union hybride, cl)mmen ~ raI du « Monirore» ,entye dans un groupement 
l'adjonction de candidats du Parti Libérai pour que celui-ci acquière du ' même coup 
pourrait-elle lui ôter ce défaut? C'est alors , toutes les qualités imag inables et se s-ente ca­
au contraire, qu'elle serait sans contred; !' pable de 'remplir toutes les plus ,hobles et 
hybride ,- puisque ce serait une alliance en· désintéressées Missions (avec la majuscule). 

tre ' régionalistes et antirégionalistes. Quels Missionnaires! quels Apôt-res! queJs ... 

Quand nous parlons, nous, d'alliances hy- Purificateurs de la politique que ces Hom­
brides, nous savons ce que nous disons, Pour ' mes! On comprend à présent pourquoi ils 
noùs, une alliance hybride est une alliance en- ne sont que quatre chats: en effet, ' par rléfi­
tre candidats ~égionalistes et candidats an- nition même, les hommes exceptionnels ne 
tirégionalistes. L 'aIl i an c e qui a éte fai- peuvent pas être nombreux. 
te avec des candidats de la' D.C., en 1948, n'-a 

••• 

pas été hybride, parce que ces candidat, é- ~ '" 

~t<t~ent dRS ré, g:,-~'l.ili, ' ;ste.s sJ.l1;è'!"~._ EJk .le' ;.ç.~: " ' · l'e· x'e'ml pie d'un of·ft·c,e 
rait dans les " prochames electlOns. :<, ,lOUS 

mC00nCsherne~til~ennss à nous allier à des candido,t, dé- tou' rl·stl·'que 
anti - autonomistes, comme ceux 

dont parle don Sturzo dans l'écrit que nous 
aYons reporté dans notre précéden', numéro 

, Mais ce qu'il y a de plus intéressaI't dam 
tOllt ceci c'est le rôle que ce Monsieur vou­
dr~it faire jouer à l'Union Valdôtairç dam 
ce bloc .de,s hybrides. « In questo caso (dit-il) 
non sarebbe affatto annullata l'impor ~anza dei· 
l'Union Valdôtaine che rimarrebbe elemento 
catalizzatore di gran pregio per l'in~ ' 'bbi< 
se~uito sentimentale che essa puà ottenere e 
che anzi servirebbe a rintuzzare eventual i 

velleità social-comuniste di accaparrarsi la 

cosiddetta « difesa ' dei diritti dei valdostani» 
con un mascheramento regionalistico qualsia­
si ». 

Notre rôle ' 'serait donc de conserver une 
hypocrite couleur régionaliste' à un groupe­
ment qui ne , s7rait plus régionaliste, Et ce 
qu'il y a de plus fort, c'est qu'il ne s'?perçoit 
pas que c'est justement alors , et seulement 
alo'rs, que les communistes pourraient, en ac­
cusant avec raison l'Union Valdôtaine de n'ê­
trI' plus régionaliste, «' accaparrarsi la cosid­
dE:tta difesa dei diritti dei valdostani con un 
m~scheramento reiüonalistico qualsiasi» . 

Et à présent: « dulcis in fundo», comme 
dit le proverbe, Ce Monsieur nous avertit 
que si la D.C, n'incluait pas dans son grou­
pe des ' representants des autres partis, com­
me elle le fait dans le reste de l'lta1ie, ceux­
ci finiraient nécessairement par se grouper 
autour du parti communiste , Ce qui équivaut 
à dire: « si nbus ne réussirons pas à nous 
allier avec les uns, nous nous allierons avec 
les autres, c'est-à-dire avec n 'importe qui», 

,Et en effet, un bruit a couru dernièrement, 
d'après lequel certains soi-disant libéraux du 
« 'Monitore» auraient l'intention de s'allier a­
vec les communistes. La chose cependant 
nous étonne. Comment des gens qui sentent 
si" intensément la . « Missione politicél ltaliana 
et Europea» de la D.C . peuvent-ils avoir l'in­
tention de s'allier avec les plus farouches ad­
N~rsaires de celle-ci? Est-ce que ce serait 
cpmme pour l'hypridisme, où il suffirait qu'lin 
r~présentant du « Monitore» entre dans un 
groupement pOUr que celui-ci 'cesse d'être hy­
bride? 

'de la Vallée d'Aoste 
Sous ce titre, le journal « Nice-Matin» pu­

blie cet intéressant article: 

CI Le Il coup de fusH" pratiqué par certains 

hôteliers, n'est pas particulier à tel ou tel 

pays. Mais partout où il se pratique, il fait 

le plus grand tort au tourisme et, chaque fois, 

i! incite les visiteurs étrangers à repasser ~a 

frontiére. 

Mais si le, Il coup de fusil Il est un mal [rés 

répandu, il n'est pas fréquent que les victi­

mes trouvent dans les organismes touristiques 

l'aide et la compréhension qui désarment leur 

mécontentement. A cet égard nous ne pou­

vons que citer en exemple la décision intelli­

gente prise par un bureau touristique de 13 

Vallée d'Aoste. 

L'un de nos conçitoyens s'étant ' rendu dan, 

Ull hôtel du Breuil, dans la Région , d'Aoste, 

deux chambres lui furent facturées 7.500 li· 

res, chiffre' ne correspondant nullement au 

tarif,/ étant donné l'état de ces chambres. 

Rentré à Nice no~re concitoyen se plaignit 

par lettre de l'abus dont il avait été' victime 

au Directeur de l'Office Régional du Touris­

me à Aoste. 

Or, quelques jours plus -tard, il recevait de 

cet organisme une lettre d'excuses avec un 

chéque de 3.785 lires, montant de la différen­

ce payée en trop. On l'assurait en outre que 

des sanctions avaient été prises contre la 

personne coupable. 

Voilà, n'est-il pas vrai, une façon élégante 

de dissiper ' les rancoeurs des touristes Il é­

corchés" par des commerçants peu scrupu­

leux? 

Il serait à souhaiter que nos bureaux offi­

ciels de tourisme et nos syndicats d'initiative 

tissent preuve d'initiatives du même ordre 

pour démasquer les Il brebis galeuses" de 
l'hôtellerie et réparer le mal qu'elles font à 
lOi cause du tourisme en France ». 

l~e -Bi\ RRAGE 
' ~U Valgrisenct)e 

Les travaux pour ' la constructi-on du' bassin 
artificiel' de , Valgrisanche ont Subi une phase 
d'arrêt due à uri hiver particulièrement rigou­
reux, Ils reprendront bientôt pour s'achemi­
nèr vers leur résolution, A ce propos il ~,t 

bien ' de faire , le point de la situation ' par rap­
port surtuut à la population directement in­
téressée qlli do}t abandonner les villages en 
globés par les t;>-atlx du futur lac artificieL 

Nous avons elJ, nous d'e Valgrisanche, j'a­
, mère surprise de ~oi~ que"' cet été passé, trop 
' de jOHrnàux ,se ' sont occupés , d~ ,notre Val­
' Iée s~uleinent pour mettre ~nr~lief ' la gran­
'diosité de l'ouvrage en construction et les a-
vahtages de cette oelÎvre sur lie ' plan écor,o­
mique en général. Pour nous ' il ' y avait seu­
lement ' la constatation que tous nous aurions 
fa'it uhe bonne affaire en nous dessalsissant 
de nos propriétés en faveur de la Société 
constructrice. La SIP, selon ces tacüntar3, 
auz:ait , ~t.é ' toujours largem~nt conciliante de­
vant les ' demandes , des intéressés, Les fails 
démentent c'es affirmations; les dommages 
causés de 1939 à 1945 aux propriétés privées 
et communales n'ont pas eu la' compènsation 
qu'on attendait; ce qui d 'ailleurs a été claire­
ment documenté vers cette époque dans des 
journaux de la Vallée par M. le Sénateur 
Page. 

Après la constitution de notre Région Au­
tonome, la situation s'est sensiblement amé­
liorée, car les Valgrisains ont trouvé, auprès 
des personnes qu'ils avaient élues pour les 
administrer, toute la compréhenSion et l'ap­
pui dont ils avaient besoin, C'est surtout grâ­
ce à l'oeuvre de M, le Président de la Junte 
régionale; Avocat Caveri, qu'a été pOSSible la 
constitution du « Consortium de Valgrisanche» 
qui a réuni tuus les propriétaires intéressés 
dans un organisme chargé de traiter directe­
ment avec la SIP la cession des biens et des 
habitations des consorciés. 

Aux négociations individuelles suivirent des 
pourparlers soit ' à Aoste auprès du Conseil 
régional et avec l 'appui de nos autorités, soit , 
plus tard, à ValgrisaIiche, entre les représen' 
t:mts du Consorce et ceux de la Société SIP, 
Cette défense de nos droits dura des années 
et elle n'est pas encore complèteI?ent termi­
née, Les résultats de l'action du Consorce ont 
sauvé, au moins, les prix commerciaux de 
nos propriétés et de nos habitations et don­
né la possibilité à quelques familles de s'é­
tablir ailleurs. L'exode continuera et ce ,sera 
li' fin d'une triste page de l'histoire de Val­
grisanche quand tous les propriétaires des 
sept villages submergés se seront éloignés de 
chez eux. Mais dans la tristesse de devoir 
quitter pour toujours leur lieu natal; ' ces gens 
n'oublieront pas ceux qui se sont occupés a­
vec 'passion de leurs intérêts dans ces mo­
ments difficiles. Et ce n'est pas rare d'enten­
dre parmi eux des conversat'ions prévoyant 
comment ils auraient été traités si au lieu 
d'une Administration régionale, composée de 
personnès qui connaissent, sentent et Je pré­
occupent pour la solution de nos problèmes, 
ils se fUSSent trouvés en face d'un Préfet ac­
clamant ' au progrès ' apporté par la création 
du bassin artificiel de Valgl-isanche, mais très 
peu convaincu du malheureux' sort d'une po­
pul'ation ,Qui de ce pràgrès' : aur ait', dû subir 

'tous ' les frais, ,j) ; ', tJn c Val&risain 
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Le Conseil de la ' Vallée 
et la défense des intérêts des paysans 

La défep~e des droits ' et, des intérêts des 
Valdôtains en général. voila quel est le but 
et la fonction irremplaçable de- l'Union Val­
dôtaine. C'est avec ce programme qU'elle est 
née. c'est avec ce programm'e et pour la réa­
lisation toujours plus complète de celui-ci 
qu'elle continue de ' lutter. 

Mais l'Union ne s'est pas bornée à ce pro­
gramme généra\. Dès que la . défense des .in­
térêts i:les 'vaÎdôtains en général eût trouvé 
dans le StatiIt d'autonomi~ une certaine garan­
tie, l'Union Valdôtaine ajouta à son program­
me la défense ."es droits et .. des intérêts des 
paysan's va.1dôtains. EUe. ne pQuvait pas. en­
effet. elle ne peut pas se borner à défendre 
les intérêts des valdôtains en général. mais 
elle doit défendre aussi les . intérêts des plus 
besogneux. Et parmi ceux-ci il y a avant 
tout lës ' paysàns et en partÎculfer ceux de la 
montagne. 
C~tte défense du paysan. elle ' l'a prise d'a­

bqtd dàns notre journal. puis au sein du 
Conseil de 1;1 Vallée. où elle a incontesta­
blement la . plus forte r!!présentation paysan­
ne de tou's les partis qui s'y trouvent. Il est 
également incontestable que l'Union Valdô­
taine a joué un rôle considérable dans la 
composition de l'actuel Conseil de la ValJée. 
non seulement directement. par l'inclusion de 
nombreux conseillers unionistes. mais aussi 
indirectement. par l'influence qU'elle a exercé 

A PROPOS.' D'UN FILM 

LA JUSTICE 
et le pluralisme régionaliste 

Le film français « Nous sommes tous des ",s­
sassins ». qui a été présenté dernièrement 
dans un cinéma d·Aoste. est un réquisitoire 
contre la peine de mort d'une rare habil<:!te 
et puissance de persuasion. II mériterait une 

. analyse détaillée. si son sujet n'était pas e 
tranger 'aux questions qui nous ;ntéressent 
plus particulièrement 'et que notre journal a 
l'habitude et le devoir de traiter. II y a ce­
pendant un épisode .de ce film qui les touche 
de très près et qui mérite par conséquent 

sur les partis et qui les a obligés à présen­
ter des candidats valdôtains. lesquels. même 
s'ils ne sont pas paysans (lU d'origine oay­
sanne (plusieurs ont cette origine) sont tou­
j.ours plus 'capables de sentir et de compren­
dre les intérêts de nos paysans que non pas 
des conseillers d'en bas. Si le Conseil de la 
Vallée actuel. est si émiriemment 'valdôtain 
et s'il a dan's son sein une si forte représen­
tation paysanne. ce~a. est donc dû avant toul 
il l'existence et à l'action de l'Unlon Valdô­
taine. 

Entre autres délibérations prises par le Con­
seil de la Val1ée en faveur de nos paysans. 
il y a celle pour la restauration ' et l'embel­
lissement des maisons rurales. C'est aussi un 
unioniste. M. le prof. Delfeyes. Assesseur au 
Tourisme, qui a proposé des subsides pour la 
construction des balcons en bois et des toits 
en ardoises. Cette dernière délibération n'a­
vait pas seulement pour but de donner ou de 
conserver à nos maisons un caractère origi­
nal qui attire le touriste. mais aussi de don­
ner du travail aux industries locales. comme 
par exemple à celle de l'ardoise. et surtout 
de faciliter au campagnard l'embellisSement 
de son ·habitation. 

Et q'ue ces ' subsides pour les mais.ons rura­
les ont aidé beaucoup de gens à embellir leurs 
maisons. nous avons encore eu l'occasion 
de le constater ces jours d'erniers en parcou .. 
rant la vallée du Grand St-Bernard. Nous a­
vons remarqué de nombreux balcons neufs. 
des maisons construites r é c e m men t ou 
restaurées grâce à des subsides. Quelque cho­
se de semblable nous l'avons vu aussi dans 
beaucou~ d'autres coins de . la Vallée. 'Les 
faits déinontrent donc que l'aide du Conseil 
de la Vallée a bien obtenu l'elfet qu'elle se 
proposait: celui de perm'ettre aussi à nos 
montagnards d'avoir une habitation agréable 
et cOl).fortable. 

Or il est indubitable que la beauté et le 
confort de l'habitation contribuent beaucoup 
au bon heu r . Mais cela 'a .aussi un au­
tre a van t age: cela perm~t à ~ nos cam­
pagnards de louer quelques chambres aux 
touristes. pendant l·été. et de gagner ainsi 
quelques billets de mille qui les compensent 
de la baisse de prix du fromage ou du bé-

d'êtré relevé et commenté. tai\. Sans compter que les locaux nombreux 
Pour être plus exact. plus que ·,d·un épisode. ei décents permettant l'affluence des touris­

il s'agit du .« CaS» (au sens judiciaire du tes dans nos villages. l'on pou rra ven­
mot) d'un des personnages et de certaÎl~es . dre un peu plu s fa cil e men t et un 
réflexions très justes de ceçlernier. Parmi les peu mieux \ le lait. les oeufs et la volaii!e. 
cinq condamnés à mort que j'auteur nous 
présente et qui tous. · pour une raison ou 
pour une autre. apparaissent comme con· 
damnés injustement à cette ' peine. P. y a ùn 
Corse qui avait vengé son père en en tuant le 
meurtrier. 

Les juges qui l'avaient condamné et en par­
ticulier le ministère public qui avait deman 
dé pour lui la peine de . mort n'étaient pa.; 
de sa région et ne pouvaient pas en ~om 

prendre les usages. Le condamné s'étonne a· 
vec raison que les juges n'aient pas tenu 
compte des convictions qu'on lui avait incul­
quées dans la région où il était né. L'éduca­
tion qu'on lui avait donnée. du moins pour 
ce qui concernait le devoir de se faire jus­
tice personnellement. était sans doute con­
damnable, mais elle constituait tout de mê­
me pour l'individu une circonstance atténuan­
te dont on aurait dû tenir compte. 

Si on ne l'a pas fait c'est que l·on · raisonne 
comme si toutes les régions avaient les mêmes 
coutumes et les mêmes. usages : La conséquence 
lc.giqùe de cette ignorance des diversités ré­
gionales .est qu'OD- ne tient pas compte de cer­
taines circonstances atténuantes... . ou aggra­
vantes. Or. c·est · -être injuste que de ne pas 
tenir compte des circonstances atténuantes ou 
aggravantes. 

Il y a donc dans ce film une excellente dé­
fense indirecte du pluralisme régionaliste . en 
ce sens ·qu·on y démontre que l'ignorance de 
c~ pluralisme est cause d·injust'ices. C'estce 
que nous avons toujours soutenu. Aussi a · 
vons-nous ,été heureux de le voir soutenir é­
galement, même si d'une manière simpleP1ent 
accidentelle, dans un des plus grands films qui 
aient été produits ces derniers temps. C'e,;;~ 

sans ·doute un indice, de la pénétration de 
l'esprit régionaliste dans certains milieux in­
tellect!lels , sans c.ompter . qU!! cet esprit " 
trouvé ici, dans le cinéma. _ la forme d'expres­
sion !a . plus apte à le répandre largemen t. 

Ainsi tous nos villages. et. noil plus seulement 
les gros centres classiques de villégiature. 
pourront bénéficier des avantages directs et 
indirects que peut apporter · le tourisme. 

"J __ e FluJlJ beau" 
Le numéro (j 'hiver de la revue « Le Flam .. 

beau» vient de paraître avec des écrits de: 
La Direètion: Disque de l'hiver; 
Pierre Fournier: Un hôtelier expérimenté; 

Une d-istraction de son Excellence Mgr. de 
Sales; 

A. Ferré: Neiges (poésies); De l'origine 
des noms de famille et des prénoms valdô­
tains; 

A. Chenal: Le s.entiment de l'atavisme; 
Compte - rendu du C.T.V. 1952 ; 

E. Trentaz: L'âtre (poésie); 
J. Brean : Le jour des Morts; 
Chanteclair: La poéSie dans les chants de 

Noël; 
Falère: La fondreillà de l'hypocrite (poésie) : 
S. Canavese: Eléments de l'architecture d'au­

tI efois (avec croquis) ; 
M . . Durand: Intensifions l'enseignement du 

français; 

G. Thill: Soupirs' (poésie); 
A. Torrione : Le barrage du Val Grisanche : 
P. Gorret: Te Deum sur le Mont Aemilius; 
R. Tillier J. Grange: ImPressions sur 

« Feuilles éparses» de C. Duc; 
T. Orecchia: Note sur le mot « Bougro »; 
C. Binel: Lo pan du for (poésie). 

Photos de O. Bérard sur la nouvelle laite­
rie de Signayes. la cuisson du pain en Val­
lée d'Aoste. le reboisement de la côte du 
Gaboë. la nouvelle route de Verrayes, le con­
cours du bétqil, l'oriflamme du C.T.V .. 

Desseins de S. Canavese. 

VIE DE L'U'NION 
Chambave 

Dans les résultats des élections du, nouveau 
Conseil de la section de Chambave. que nous 
avons publiés dans notre précédent numéro. 
il s'est glissé une erreur typographique. Nous 
reproduisons pour conséquent ci-dessous les 
noms des membres du dit Conseil : 

Président: Machet Marius ; 
Vice-President: Burgay Yves; 
Secrétaire: Perraillon Louis; 
Membres: Bonichon Evariste, Gaillard Syl­

vius, Aymonod Joseph. Gioanetto Conrad . 

Champdepraz - Souha;ts 
Dans la soirée du 5 janvier, les membres 

de la Section de Champdepraz se sont réunis 
chez M. d'Hér in François pour procéder il 
l'élection du nouveau Conseil pour l'année 
1953. 

Voici le résultat des élections: 
Président: Cugnod François; 
Vice-President : D'Hérin François; 

. Secretaire: Lanièce Albin; 
Membres : Durand Armand. Cignetti Joseph. 
Tous les membres étaient présents. Ce fut 

l'occasion pour faire une jolie :petite fête qui 
laissera un bon souvenir dans le coeur des 
unionistes de Champdepraz. 

Sarre 
Dimancl}e 26 janvier les Unionistes ne Sar­

re se sont réunis afin d'élire le nouveau 
Conseil de Section pour l'année 1953. 

Le Comité exécutif central était représenté 
par M. le prof. Deffeyes. qui fit un brillant ex­
posé de la sitùation politique valdôtaine. Il in­
sista aussi sur le rôle capital et irremplaçable 
que l'Union VaIdôtaine remplit pour la con­
servation et la défense de l'Autonomie. Ses 
pé:roles furent très goûtées et vivement al)· 
p1audies. 

Etaient aUSsi présents avec lui un autre 
membre du Comité central et un de la SéC' 
tion d'Aoste qui ont été très agréablement 
frappés de l'excellent esprit qui anime la 
Section de . Sarre. Etaient présents également 
,M. le · géom. Chamonin. Syndic. et plUSieurs 
membres du Conseil communal de Sarre . ' 

Les élections ont donné les résultats ';ui­
yants: 

Président: Meynet Chérubin ; • 
Vice-Président: Grenod Henri; 
Secrétaire.: Besenval Fabienne ; 
Conseillers: géom. Chamonin Albert; Chen­

tre Richard. Vaudan Albin. Meynet Louis. 
Meynet Elviro (représentant des jeunes). 

N os félicitations aux élus. en particulier à 
l'actif Président réélu, M. Meynet Chérubin. 
et à la non moins act.ive Secrétaire. et sou­
haits de bon travail. 

-, 

Un chasse-{!eige 
~ '.:, . geant ·, /" 

pour nos r'otÎ;t.es 
. . -~.. ,(~, 

Jeudi 22" j'anvier ' 'le' v illage de ' .st. ~hémy 
était réveillé de son long sommeil d·hiver. 

Un chasse-neige géant s"était mÏ's-.. ;eh :,action 
sur la route . au - dessus d~ ·~illage. 'Dais ' l'es­
pace d'une heure la route était déblayée sur 
une longueur œun kilomètre' et sur ,tùle lar-
geur de plus' de" deux mètres . .. -:-' . .. 

Il s'agit de la nouvelle . machi!ne' ",d()nt le 
Consel! de l~ Vallée s 'est po~rvu:;;.àftn · · de dé­
blayer plus facilement nos r~uteJi"- q~and el­
les sont en<:,ombrées par les avalaliobes ·,ét aus­
si dans le but d'ouvrir plus , fa.cil€~ent et 
plus vite (dans l·intérêt . du mou~nrent com- . 
merci al 'et touristique) les' cols ~du Petit et 
du Grand St. Bernard. On pense de gagner 
au moins un mois. ce qui est trèS" cimportant 
surtout . dans les anné~s neigeuses, •. 'quand il 
arrive que l'ouverturé ' des cols n~' s'effectue 

. malheureusement pas avant ·le. ~i-s >dè-~ . juil­
let. On pense qu'à l'avenir on pourra. gr.âce 
à ce chasse-neige, ouvrir les cols pans, le cou­
rant du mois de mai. 

La vérification .afficieiIe dé cet·té machjne 
a été faite en la présence de M. l'avoc~tCa­
veri, Président de la Junte et 'dé ··MM. ies 
Assesseurs Bionaz. Delfeyes. Berthet ,. FQsson 
et des techniciens de la Vallée , Etait présent 
aussi l'ingénieur de l·ANAS. 

Une toule de curieux assistait ·. au ., féérique 
spectacle de la neigelan~ée ' à : Uiie ". distance 
de plus de vingt mètres . La foule déS .pté­
sent eut ensuite la surprise de voÎr " arrfVér 
lE' motocycliste suisse (M.r Stude; ) qui venait 
de franchir le Col du Grand St. Bernard " a. 
vec une « Lambretta» spécialement ' équipée 
(la roue avant posant sur un petit . ..ski • . et la 
roue arrière étant remplacée. par une che­
nille montée sur une double ro~e. · Grâce .à 
l'ingénieuse transformatio~. Mr. Studer. qui 
chaussait des skis très courts, a pu" c.anclu~e 
très brillamment son rêve . lussi fut-ilviye-
ment félicité . 

Vald ôtains '! 

Unionistes! 

Renouvelez votre abonn'è· 

ment à "L'Union /Valdôtaine~~ 
- le jou·rnal du Pays: ' 

Hypothèses sur les rapports entre l'alimentation de nos vaches 
et 'la nlture particulière de notre fromage de fontine 

Celui qui écrit ces lignes et qui n'est qu'un 
paysan sans . culture ne prétend pas donner 
une explication du phénomène qu'il relatera 
ci - dessous. mais plutôt d'en demander une 
à (( ceux qui ont étudié Il. 

D~ns une de nos laiteries sociales. le (( (rui· 
tier Il a rencontré cette année. dès qu'on a 
mis les vaches à l'étable. de grandes difficu\ 
tés pour faire cailler le lait. En outre. la 
pâte du fromage prit. à partir de cette ~po· 

que. une certaine consistance gommeuse.' 
L'on a recherché en vain les raisons de ce 

phénomène. Des spécialistes s'en ' sont occu­
pés et il est désormais à exclure qU'elles doi­
vent être .attribuées à des maladies du . bé· 
tail. 

la présure en poudre le cail dont · on ' ·'s·était 
servi jusqu'à présent. 

Cette nécessité de changer le cail ' et d'aug­
menter la température de caillage tendrait à 
drmontrer que la composition ou nature du 
lait s'est modifiée. Or. ' les causes · dues ' 'aux 
maladies étant écartées, une modiflcationdans 
la composition ou nature du lait ·ne peut s'ex­
pliquer que par une modification dans la 
nourriture de la bête. Il sembleprolivé ' en 
elfet qu 'il est à peu près impossibl;! de ' r .. àire 
du (( fontine Il en nourrissant les vaches avec 
du foin (( d'en bas Il. Ou du moins il ya tout 
lieu de le croire. s'il est vrai quë dans cer­
taines laiteries on a défendu aux sociétàirès 
de nourrir leurs bêtes avec d'autre foin que 

Il resterait cependant une explication: la " le nôtre. 
plupart des sociétaires de c.ette ,laiterie. vu 
l'~bondance de la récol!e. ont mêlé au roin. 
afin qu'il se tassât davantage et restât plus 
facilement dans les foinières. une grande 
quantité de sel qui pourrait bien avoir modi­
fié les propriétés du fourrage. 

Doit-on attribuer à cela les phénomènes 

fâcheux qui se sont produits? Est-ce que la 

cuisson produite par le sel aurait ôté au foin 

certaines propriétés qui. à travers le lait et 

Dans le cas cité il n'y a aucun ' sociétaire 
qui donne à ses bêtes du foin d'en bas. 'li 
nous semble donc,. qu'on ne peut attribuer ces 
inconvénients qu'au sel qui a été mêlé au 
foin, en trop ·grande quantité. 

Après le changement du cail et l'augmen'' 
tation de la température il s'est nroduit ':',m 
autre phénomène. à savoir: . la difflculté d'olr 
tenir du (( sérac Il • . Mais l'inconvénient le plu, 
grave est la modification de la pâte. ' trop 

la composition particulière decelui.ci. prési. ' cuite désormais. comparativement a celle .!lu 
dent à la formation du (( fontine Il et donnent fontine claSSique. et ressemblant plutôt .. à cel­

le du gruyère. 
à ce fromage son caractère spécifique? Ou 

bien cette quantité excessive de sel serait· 

elle passée de ' la nourriture dans le lait. aug­

mentant de la sorte la teneur en sel de celui· 

ci? 
Après maints essais. l'on a dû. pour obte­

nir un caillage plus régulier. augmenter la 

Nous avons voulu rela~~r ce . fait parc~ 

qu'il nous semble util" et nécessaire de con­
naitre toutes les expériences. volontaires ou 
involontaires. relatives à la produëtion du 
Il fontine Il et pouvant servir à ,éviter tout ce 
qui risque d'en modifier ' lé caraétère spécHi­
que. sans lequel il .ne tarderait pas à ~ërtfr~ 

température de caillage et remplacer par de sa renommée et . sa valeur. 

.] 
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Jamais je. IL.avais senti à ce point mon in­

fériorité: 
Dails la _:petite chambre basse aux murs en-

supériorité du tout auquel elle appartient. 
En ce sens, une brouette est supérieure à 

une partie même essentielle d'une automo-

fumés, un " hemme aux manches retroussées bile, par exemple à une pièce du moteur. 

j~tait de ~ larine dans un pétrin. Trois ou 
duatre femmes; autour d 'une table, pétrissaient 
des morcea,tne'-'Ùe pâte ' qu'elles se passaient de 
l'une à l'au~ jusqu'à ce qu'ils eussent pris 

la forme de cônes, qu'elles alignaient ensuite 

sur :des {!l;:mcnes, le long du mur, et. recou­
vraient de':· cnuvertures pour que la chaleur 
les .fît leY~r- c«( sôpoindre» disaient les fem­

mes en 'paioilrl : 
L'homme-, aux manches .retroussées s'appro­

Celle-ci, sans les autres parties, n'est rien. 
Elle pourra coûter cent fois plus que la 
br'ouette, mais s'il manque une seule des au· 
tres pièces, s'il est imposstble pour une rai-

son. quelconque de se la procurer ou de la 
fal;Ji'iquer, la valeur de la première tombera 
iJ zéro. Avec toutes. les autres pièces elle 
vaut plus que la brouette; sans les autns el-

le vaut infiniment moins, et même rien du 
tout puisqu'elle ne sert plus à rien. Ains i 

'cha d'une r peÙte fenêtre fermée par un Vo- , en ~st-il d 'un paysan et d'un citadin, ou plus 

lei en bqis·, uuvrit celui-ci et cria: 

- « De : ~'eau!» . 
. Une voix Till répondit : ' 
.. - ' « Va oienf». 

~'dn 'insta'nt après la - p~rte s'ouvrit et le 

'<i iournie; a~arut avec un séau d 'eau chau­
. de. C'était ' « uri jeune et beau ' garçon», com­
me dit une' de nos chansons. Il versa l'eau 

"da'ns le pétrin. L'homme aux manches retrous­

sées .' Y tre~pa ' ses doigts: 
. - «Elle 'e'st trop ch~ude, - dit-il - , ajou-

te 'de la froidel». 
J'aurais voulu leur donner un coup de main. 

'exactement d 'un homme qui sait faire tou­
tes ' les opérations , même si Simplement rudi­
mentaires , requises pour produire une chose 
nécessaire à la vie, et de celui qui n 'en 3ait 
faire qu'une, même si par·faite . 

Pendant que je faisais ces réflexions, l~ 
foùrnier avait nettoyé son four des cen­
dres et des charbons qui restaient du bilcr.er 
consumé. Dans ' la chambre de pétrissage 
l'on .. avait aplati les ' cônes de pâte. Le volet 
;s'ouvrit nouvellement. On commença ~ les 
faire ' passer par la fenêtre, cinq ou six à 13 

fois, sur une pla!,!che . Le , fournier safsit une 
longue pe.lle en bois. Je m'approchai de lui 
pour, l 'aider. Je pris un pain et le mis sur 
la pelle. Il enfonça . celle-ci dans le four; 
puis tira brusquement à lui, faisant tomber 
le p~in sur la pie,rre chaude. Quand le four 
fut rempli il en boucha . l'ouverture avec une 
porte en fer. Puis nous redescendîmes dans 
la chambre. 

fil s spi rit uels. Ils sont aujourd'hui légion . 
ceux qui ont des fil s mais qui n'auront ja­
mais de descendants. 

J'étais heureux. Il m'avait semblé pour un 
instant que je ne serais pas de ceux-là, que 
j 'avais retrouvé des racines , que je n 'étais 
pas le premier de ma race et n 'en serais pas 
le 'dernier. 

Crampons valdôtains 
pour une ascension à l'Everest 

Nos montagnards ne se font pas seulement 
connaître comme guides. éméri tes , mais aussi 
comme fabr icants d'articles pour a lpinist", ., . 
Nous apprenons en effet que l 'expédition an· 
g1aise qui tentera cette année l'escalade . rle 
l'Everest, la plus haute montagne du globe, 

a commaIfdé ces jours-ci a ux frères Grivel 
de Courmayeur, guides et artisans, les c~am­
pons à glace pour tous les 'membres dé ,'ex­

pédition. Les frè res Grivel ont fourni. aussi 
(le cramllons l'expédition allemande pour l'Hi­
malaya .. 

Nous félicitons les frères Grivel .d'avoir su 
tirer de leur expérience de guides des re­
marques qui leur ont permis de construire 
des crampons ayant obtenu én peu de .. temps 
une renommée européenne et nouS pourrions 
presque dire mondiale . . 

Nous parlons souvent de la nécessité de 
développer chez nous l'industrie artisartale, 
qui est on ne peut plus . .,indiquée comme 
complément à nos travaux de montagne, trop 
souvent insuffisants pour' fa ire vivre nos mon­
tagnards. Cette industrie artisanale, ne ~on­

viendrait-il pas de l'orienter hardiment vers 

En l'honneur de Mlle Syndic 
de ft·oisan 

Di~anche 25 courant la population et le 
Conseil communal de Hoisan ont fêté M. le 
Syndic GorréJovit~,_o récemment élu. 

Après la messe la population se réunit près 
de l'arbre traditionnel où M. le 'Syndic reçut 
'les compliments d'une charmante jeune fllle. 
M. le Président Av!" Caveri, et MM. les As­
sesseurs Arbaney, Bionaz et Fosson ont bien 
voulu témoigner leur sympathie envers no­

_ tre Commune en participant à cette fête. Aus-

i si M. le SyndiC les remercia-t-i1 vivement au 
nom de la population . 

Au dîner, après une allocution de M. le 
Curé Apostolo, M. le Président Caveri féli­
cita la population de Hoisan d'avoir élu 'des 
administrateurs honnêtes et dévoués . et souhai-

:' ta le meilleur' travail au nouveau Conseil et 
le meilleur avenir à Roisan 'qui sera bientôt 
relié -à Aoste par une nou:velle route plus ~ra-
ticanie. 

DIR. RESP.: EMILE ' PROMENT 
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. VILLENEU VE 
Georgy Valentin informe sa respectable clien· 
tèle qu·e. le pressoir à huile sera ouvert de 
nouveau du 9 au 18 Février, 

J;aurais très .bien . pu, par exemple, porter 
i'eau à la place du « fournier». Mais je me 
sentais géné, dépaysé. Je ne connaissais rien , 
Je ne' savais ' ~ien! Ce sentiment d'infériorjté 
me paralysait, m'empéchait méme de faire ce 
que j'aurais 'très bien pu et su faire. J'auraiS 

voulu prendre le seau des mains du jeune 
holnme. C'était un garçon plus jeune que moi. 
Il me ' 'vouvoie, je le tutoie; mais malgré ce~ 
la et toute " ma volonté de l'aider, je n'arri­
~a{s pas à ouvrir la bouche et· à lui dire: 

Les femmes s'étaient assises. L'une d'elles la production d 'articles pour l'alpinisme ou 
était appuyée à la table et dormait, la tête les sports d'hiver? 

- « Est-ce que . je puis te donner un coup 

de main?»: 

posée sur son bras replié. Les àutres bavar- L'expérience de' nos montagnards pourrait 
daient. Une vieille rappelait le temps jaqis: . leur être très u t ile et leur .permettre, ave .~ 
'que . de générations , avaient fait leur pain 
dans , cette chambre aux 'murs et au plafond 
enfumés. Elle n 'était encore qu'une enfant 
quand elle y vint la première fois. Alors le 
four restait ouvert des mois. On n'achetait 
pas encore du pain « blanc» et chaque fa­
mille devait « cuire» de nombreuses ( four­
nées». Oit ne faisait pres,que que du pa~n de 
seigle, et quelquefois même d'orge. Rares é­
'taient les riches qui pouvaient y ' ajouter ' un 

peu de froment. Mais malgré tout cela, et 
peut-être même à cause de cela, les estomacs 
et ..les dents étaient incomparablement plus 

Il UNION" de 500 rn rn - 6 travaux différents 
l. 780.000 Je restais là debout, immobile, à embarras­

ser le monde. 
L'homme aux manches retroussées commen­

ça de pétrir. Puis il se mit à passer de gros 
blo'cs de pâte aux femmes , qui les enfari­

nèr~nt. J'~üdai celles-ci à les mettre erisuite 
dans un autre pétrIn, les uns SUT les autres, 

et à les couvrir. 
Je sortis ' pour voir le travail du fournier. 

Le four ouvrait dans la nuit nohe une gueu­
le · triangulaire éclairée par quelques copeaux 
qui brûlaient dans un coin de l'ouverture. 

L'horn'me jetait .. qans le four éteint des mor­
~eaux ' de bois longs et minces. Avec une 
grande habileté, il réussissait à ·former au 
milieu du four, en les croisant à angle droit, 
un . bÜcher .. parf!litement rectangulaire. ~ Puis il 
mit. le .. feu . à celui-ci. ' La gueule triangulaire 
Icracha des flammes . Un faisceau brillant 
troua la nuit, illumina les flocon~ de neige 

qui tombaient lentement. 
Appuyé au mur, sous · l'aile de tojt qui a­

. britait les ' alentours immédiats du four , je 
. regardais le jeune homme. Je l'enviais. Com­
'lne l'homme aux manches r 'etroussées, ·il é­

tait de ceux qui. savent semer le grain! le 
Irécolter, le battre, le moudre, pétrir la fa­
rine et cuire le pain. Je me sentais infini-

, 1 
ment inférieur à lui. Il était un homme com-

'plet, ' contrairemE!nt à moi, contrairement aux 
hommes des . villes qui ne sont que des bouts 

, d'hommes ~uisqu'ils ne savent faire . que des 

'bouts de êhoses. 

sains et solides qu'aujourd'hui. 

De temps en temps le « fournier» regar­
dait sa montre, puis sortait pour donner un 
coup d'oeil au four. -Enfin · il frappa au volet 
et cria: 

- « C'est cuit!». 

Je me précipitai dehors. Au dessus de la 
chambre il y avait' un galetas où l'on dépo­
sait momentanément les pains . J'y grimpai. 
Le fournier sortait les pains du four et les 
passait à une femme, qui , à son toùr', me les 
jetait par la porte du galetas.· Je les rangeais 
sur le plancher, debout, en longues files pa­

rallèles , Ils avaient une belle couleur dorée 
et une odeur app.étissa;te. Parfois , avant de 
les J)üser, j'en retournais un et le frappaiS 
dans sa partie inférieure avec le dos de la 

main. Il rendait un son creux, qui indiquait 
. qu'il était bien t'uit. Et pas un n'était brûlé. 
Li~ . fournier avait bien travaillé! 

Plus tard je revins avec une hotte pour les 

Il doit y avoir. une profc,mde satisfaction à ,pç;rter à la maison et les ranger sur les râ­
:SDvpir faire tout ce 'qtÜ est nécessaire à la ·teliers. La neige était haute. J'avais enfilé ' 
·'v ie. Il me semble qu'il devrait en naître un une "paire de g,uêtres ' qui avaient appartenu ' 

-grall.çl senÙment de fierté, de confi.ance en à mon grand-père et que j'avais retrouvée, 
.• •. ~ 1 ..., 

~oi et ,de surete. 
Il y a une chose qui m'a toujours profon­

.dément étonné : c'est que les citadins se croient 
supérieurs aux paysans. Et pourtant, comme 
indivi,pu, le paysan est certainement supé­
·rieUT au citadin. C'est comme membre de la 
s~~iété que ' celui-ci s'élève au-dessus du pay­
s~n . La société est un tout qui est. supérieur 
'il ce tout qu'est l'individu. Elle peut faire 

des choses q'!'aucun individu n'a jamais pu 
:('t ne pourra jamais faire tout seul. Ses mem­

bres bénéficient de · ces avantage~ et parais­
sent - être supeneurs par eux-mêmes, comme 
individus. Mais c'est une illusion, Non seule­
ment la partie est toujours inférieure· au 
to~t, mais, . à un certain point de vue, n 'im­
porte quelle partie est ' toujours .inférieure 
il n 'importe quel « tout»; parce que le tout, 
e!\ Umt que tout, possède des qualités , des 
propriétés qu'aucune partie ne peut , possé­
deI: en t~nt que partie, quelle que soit la 

d,ms un armoire. J'étais heureux. Je m'étais 

'remis à faire le travail de mes pères. Il me : 
s~mblait d'avoir retrouvé des racines, mes : 
seules et vraies racines. 

Arraché tout jeune à la vie qui a été celle ' 
de toute une longue suite d'ancêtres, il m'es t 
resté une nostalgie ' profonde;· une nostalgie 
atavique de cette vie et l'incapacité de m'en-
r&ciner IÙlleurs'. Il faudrait être ùn homme 
t0ut li fait exceptionnel pour ~'enraciner de 
nouvéau et dans ' un autre terrain. S 'enraci .. 
ne'r, celai veut dire: faire souche, former u j)e 
nouvèlle chaîne dont on est le premier an­
neau '- Il faut être bien fort pour être le pre-
,Jnier anneau, celui qui soutient tous les au-
tres et qui n 'est pas soutenu ... premier chaî­
non , 'premier moteur. 

Aussi celui qui est sans passé est-il généra­
lement sans avenir. Car il ne suffit pas d 'a­
voir des fils pour avoir des descendants. Il 
faut encore que ces fils charnels soient des 

l'étude, bien entendu, de produire des arti­
cles imbattables , par la perfection et l'effiC3.­
cité. L'exemple de ces a1pinistes anglais et 
allemands qui , pour tenter la plus difficile 
des ascensions, commandent des crampons a 
nos artisans; est déjà , ce nous semble, un 
indice du bel avenir qui serait réservé à un 
û tisanat valdôtain ' spéCialisé dans la produc­
tion d'articles de montagne. 

Dernière heure 
. Nous apprenons que le Conseil de la Vallée 

vient d'approuver, dans sa réunion du 30 jan­
vier, l'adoption du système majoritaire pour 
les prochaines élections régionales. 

Il AMBAR " de 400 rn/rn 5 travaux différents 
Raboteuse à fil, épaisseur, toupie, mortaiseuse, 

Scie circulaire l. 250.000 
Vaste assortiment articles techniques 
Outils agricoles - Moteurs - Batteuses 

tout pour l'agriculteur moderne 
ConcessiClnnaire « PIBIGAS. 

Dépôt machines à écrir~ et calculatrices 
• EVEREST •• 

Exclusivilé poêles feu continu 
• WARM MORNING". 

A la Ferronnerie· Aoste 

de P. O. CUATTO et L. SALVAL 
Aoste, Rue De Tillier N 3t ' Tél. 71 -58 

Grand assortiment de draperies et tissus nouveautés 
COU ver t ure s, C 0' U v re - p -i e d s, t api s ; 
Les , meilleures toiles en lin, coton et ntétis; 
D r (( p s, 
Specialité de 

s e r vie t tes, t 0 1~ C h 0 n s ; 
nappes 

et toutes fouritUures pour Hôtels 

M.on P . . Sarteur, 66, Rue E. 

(face à l'Hospice de Charité) 

Aubert AOSTE 

Maison Borettaz J. • Issogne 
fabrique de c~rreaux en grenaille pour planchers 

VASTE ASSORTJMENT 

EXCELLENTE QUAL1TE 

LIVRAISO~ RAPIDE PRIX MODIQUES 

Avant de faire quelconque a'chat ne manquez pas, 
dans votre intérêt, de venir nous trouver. 
Rappelez-vous .=======:)-. Horettaz 



SPORTS 
Les championnats valdôtains 
à Courmayeur et à La:Thuile 

Ces championnats reglOnaux, qui valaien: 
également pour l'attribution des titres de 
champions valdôtains de chaque spécialité et 
auxquels participèrent aussi hors concours 
quelques athlètes de l.ère catégorie, n'auraient 
pas pu avoir h'~ meilleur succès. 

Digne d'éloges à tous points de vue l'orga­
nisation soignée par le «Ski Club Mont-Blanc)) 
de Courmayeur" pour les spécialités alpines, 
et par le «Ski Club Rlltor)) de La Thuile, 
pour les spécialités 
tance technique du 
Asiva. 

nordiques, avec l'assis­
Comité valdôtain Fisi-

Un peu trop réduite la participation au 
fond masculin: 17 coureurs seule~ent, mais 
le~ meilleurs. Oomplètement absentes les fem­
ple's (engagées , d'ailleurs dans des épreuves 
de caractère (~.' national))) de sorte qu'elles 
n'ont pas pu disputer le titre qui avait été 
mis pour la p.~emière fois au concours. ' Mais 
morale'ment l'in~répide Mus Herminie de Tor­
gnon en a déjà pris possession par ses sur­
prenantes affirm~tions dans les courses natio­
nales et intermitionales. 

Parcours exce11ent et pas le moindre acci­
dent . 

Ont été nommés « Champions Valdôtains )): 
, MaquillnaZ Ada, du Ski Club Cervin, pour 
le~ slaloms spécikl et géant; 

Minuzzo Jean, du G. S. TrllUpeS alpines, 
pour les slaloms, spéCial et géant; 

Viotto Pierre, du Ski Club Mont-Blanc, pour 
le slalom géant; 

Perruchon Vincent, de l'Union Sportive Co­
gne, pour le fond. 

Voie! les classements: 

FOND: 

1) Perruchon Vincent (Cogne) 511'; 
2) Chatillard Maurice (Torgnon) 55'; 

3) Jeantet Vital (Cogne) 56'; 

4) Gyppaz Henr! (Torgnon) 57'; 
5) Chentre Louis (Aoste) 58'; 
~uivent Barrel, Mellé, Martinet, Collomb et 6 

autres. 

SLALOM DAMES: 

1) Maquignaz Ada (Breuil) 1'54"; 
2) Candiani Marie (Courmayeur) 2'20"; 

' 3l Lint y Adelanna (Gressoney) 2'28"; 
4) Panei, 5) Mehr. 

SLALOM MESSIEURS: 

1) Minuzzo Jean (Breuil) 1'42"; 
2) Granier Ferdinand (La Thuile) 1'48"; 
3) Viotto Pierre (Courmayeur) 1'51"; 
4) Maino Jean (La Thuile) l'54"; 
suivent Blanchet, - Catellino, Maqulgnaz et 9 
autres. 

SLALOM GEANT DAMES: 

1) Maquignaz Ada (Breuil) 2'45"; 
2) Paney Lilliane (Courmayeur) 3'02"; 
3) Croux Eugénie (Courmayeu'r) 3'10"; 
suivent 3 autres. 

SLALOM GEANT MESSIEURS: 
1) Viotto Pierre ('Courmayeur) 2'55"; 
2) Minuzzo Jean (Breuil); 
3) Picchiottino Osvald (Courmayeur) 3'04"; 
4l Blanchet Dauphin (La .Thuile) 3'05"; 
suivent Gex, Maqaignaz et 17 autres. 

se, qui avaient soigné tous les détails et a­
ménagé au départ un véritable stade de nei­
ge. M.r le Doct. Perolino et ses collaborateurs 
de l 'ASIV A méritent toutes nos félicitations 
aipsi que les autorités et les sportifs de Gres­
soney. ;route la presse et la radio ont sou­
ligné la perfection . de notre organisation spor­
tive. 

Déjà au premier tour de la pi&te on pou­
vait voir se dessiner une lu'tte très serrée en­
tre Compagnoni, De Florian, Perruchon, Car­
rara, Bieler, Mercier, Chatrian. Au deuxième 
passage notre champion Perruchol} forçait l'al­
lure et gagnait plUSieurs secondes sur tous 
ses adversaires, sauf sur Octave Compagnoni 
qui devait l'emporter, favorisé aussi par son 
numéro ' de départ. 

Notre Perruchon fera encore parler de lui 
cette ~nnée et il ' mérite un peu de chance 
et une bonne saison. 

La remise officielle des prix eut lieu à 
l'Hôtel' Busca Thédy en la présence de MM. 
les Assesseurs Deffeyes · (qUi porta le salut 
de la Région aux coureurs) et Fosson. Cette 

d 
belle journée sportive fut clôturée par une 
fête des coureurs et des costumes de la Val­
lée. 

Voici le classement: 
1) Compagnoni Octave ; 2) Perruchon Vin­

cent;' 3) De Florian Frédéric; 4) Bieler Henri ; 
5) Carrara Benoît; sui~ent Mercier (8) , Cha­
trian ~9), Chatillard (18), Savin (20). 

Département de 
l'Agriculture et des Forêts 
Déeret' n. 3 Prat. n. 56-6 

LE PRESIDENT 
DE LA JUNTE REGIONALE 

Vu , l'instance en date du 3 janvier 1953 par 
laquelle le Comité promoteur du « Consor­
tium Il d'irrigation à pluie dénommé i( Valbo­
na-Borettaz)) en voie de constitution dans la 
région Vert, territoire. de la Commune de Don.­
nas, demande, au riom des propriétaires de 

léI dite zone, la convocation de l'Assemblée 
Géné'r~le des propriétaires intéressés à la cons­
titution'" du Con.sortium en question; . 

Vu . les annexes à l'instance (planimétrie 
dl' I~ localité à irriguer, liste des proprié­
taire~ et schema du Statut du Consortium; 

Vu les art. 55 et 71 du D.L. 13-2-1933, n. 2i5; 
Vu le Règlement 8 mai 1904, n. 368; 
Vu l'art. 4 du D.L. 7-9-1945, n. 515; 
Vu "Ia Loi constitutionnelle 26-2-1948, n. 4:: 

DECRETE· 
1) L'instance, les listes des propriétaires, la 

choro~raphie indicative du territoire à aao­
ser ét le projet de statut seront déposés au 
Secrét~riat de la commune de Donnas, durant 
vingt ' jours, à partir de celùi de l'affichage 
du ptésent décret au tàbleau d'annonces de 
la Commune, afin que quiconque y est ir.té · 
ressé .. 'puisse l'examiner et produire les ré­
clamations dans ce délai; 

2) I.:asselllblée générale des propriétaires 
intére}sés est convoquée pour le jour 22 fé­
vrier, . à 15 heures, dans les locaux des Ecoles 
élémentaires du village de Vert, territoire de 
la Commune de Donnas, pour délibérer, Si'US 
la Présidence de M. le Géom. · Arbaney Fla-
vien, Assesseur à l'Agricultl.lre et aux Fo-

*** 
Le challenge U ,Conseil de la Vallée 

à 6ressoney-La-Trinité . 

rêts, sur la constitution du Consortium, l'ap­
" . probation du Statut et la nomination de la 

Députation provisoire; . 

Le 18 janvier urle grande compétition spor­
tive ' s'est déroulée à Gressoney-La-Trinité. Il 
s'agissait de la course internationale de fond 
qui avait pour enjeu la Coupe du Conseil de 
ia Vallée. Les meilleurs spécialistes du ski é-
taient alignés au départ: les Compagnoni de 
Bormio, le champion italien De Florian, le fa­
meux coureur français Benoît Carrara. No­
trf' Vincent Perruchon paraissait très prépa-
ré, comme d'ailleurs Chatrian de Torgnon et 
Bieler de Gressoney, qui devait faire une 
ccurs~ étonnante. 

L'équipe française comptait aussi les cham­
pions Mercier et Voiron. 

Une foule de sportifs, accourue de toute la 
Vallée, s'était groupée à l'arrivée el le ' long 
de la piste que les coureurs parcouraient deux 
fois. 

Le temps était splendide: c'était bien ce 
que méritaient lei organisateurs de cette cour-

3) Les intéressés seront informés du pré!­
sent décret au ' moyen d'affiches ,à appliqu~r 

dans la commune de Donnas et d'avis i't pu­
blier au tableau d'annonces de la commune 
susnommée et à faire insérer, par les soins 
des promoteurs du Consortium, dans la Feuil­
le des, Annonces légales cl,e la Vallée d'A'lste ' 
et dans les journaux « L'Union Valdôtaine)I 
et « Il Corriere della Valle d'Aosta)) . 

Aoste, le 14 janvier 1953. 
Le Président 

(Caveri) 

AVERT-ISSEMENT - -- - -

Le soussigné Mosquet Michel Humbert dé­
clare de ne reconnaître aucune dette éontrac­
tée ou à contracter par son propre gendre 
Brune~ Marius feu Séverin, qui n'a jamaiS 
vécu en commun avec lui. 

"1: 

Le 22 janVier 1953. Masquet Michel 

A 
ARVIER - Décès 

Nous avons le regret d'annoncer le décès , 
i. l 'âge de 93 ans, de M.elle Glarey Baptistine, 
dc.yenne de la commune. 

En plus d'être une personne serviable , très 
estimée et d'un caractère JOVial ayant tou­
jours un bon mot pour rire, M.elle Glarey é­
tait aussi une vaidôtaine de vieille souche 
comme on souhaiterait qu'il y en eût bea';!­
coup. Fidèle à nos traditions elle aimait so'u­
vent parler notre langue' française. Elle était 
restée alerte et en pleine possession de toutes 
ses facultés jusqu '·à peu de temps avant sa 
mort. 

De nombreuses personnes l'ont ' accompa­
gnée à sa dernière demeure en tém9ignage de 
la sympathie dont elle jouissait. 

Nous adressons nos sincères condoléances à 
toute sa famille. 

*** 
Nous avons le regret d'annoncer le décès 

survenu à l'âge de 78 ans de M.me Glarey 
Henriett~ veuve Vauthier. 

Nous adressons non sincères .condoléances 
à toute sa famille et particulièrement à son fils. 

CHAMBAVE ~ Décès 
C'est avec le plus vif regret que nous ve-

nons d'apprendre le décès d'un de nos doyens , 
M. Vert~uy Joconde, survenu . le 13 courant, 
a '.I bel âge de 91 ans. M. Verthuy, père de no­
tn cher ,ami Sylvain, membre fervent et ac­
tIf de notre mouvement, fut un homme qui s~ 

distingua par sa droiture, son honnêteté ... t 
son caractère doux et complaisant. Fervent 
chrétien, il consacra sa vie entière au tra­
vail et au bien de sa famille. Ses funérailles 
furent la démonstration éloquente de toute 
l'estime et l :a,ffection dont il jouissait. 

Que son épouse, notre ami Sylvain et tOllS 
se~ enfants ainsi que ses nombreux parents 
reçoivent · de la part de la Section locale ~.~ 

l'Unon Valdôtaine l'expres~ion de ses plus 'li-
ves condoléances. P . L. 

CHA...,POLUC - Mariage 
Nous sommes heureux d'annoncer ' que sa-

medi, 3 ~anvier, a eu lieu le mariage .entre 
la gentill~ DemoiseUe Favre Fida (Vek) avec 
M. Gérandin Victorin, to.us deux de Cham­
poluc. Ce' sont deux jeunes très estimés de 
toute la population et bien connus pour l'a­
mour et rattachement au pays natal. 

Ce sera un foyer vraiment valdôtain, au­
quel nous, adressons nos félicitations les plus 
vives et nos meilleurs voeux de bonheur. 

FERME t A LOUER poilr 8 vaches, à La­
Salle (Villarisson). Près route neuvé. Eau o'ir­
rigation à volonté. Prix modique. S'adresser 
à Dormet Adèle et Cassien -La-Salle. 

• 

1 

la 
CHESALLET~- Naissèif.tëd ;l 

La naissance . d 'un charmant 'garçon vient 
df réjOUir et si on peut dire compléter le 
foyer de M. Blanc èés~r, membte ' actif dè 
notre section, et de M.me Lina '. n'éé Bérard. 

lN os félicitations a~x parents ~ êti nos meil­
leurs souhaits de p~ospérité au bébé. 

COURMAYEUR - Dét;}s ·· 
Le 12 janvier M.me Bron lifudïth épouse 

Berthod eSt décédée subitemen~, à- · ; l'âge de 
62 ·ans. 

A son mari César et ' à son ftIS',~$e:rthod C14-

ment, ' membre de notre mO\l've~ent, nos sin-
cères ~ ébndoléances. '. c" 

VALPEL'LI NE - Décès ~"l-: 
Le 19 janvier, décédait M.me-,\",Br.édy Ana~­

tasie , née Petitjacques, âgée de.·'54 ans seule­
ment. Le nombreux concours ~ ~monde qui 
accourut à ses funérai!Ies constitue ' un témoi­
gnage éloquent de l'estime .. dclIlit- eUe joui,. 
sait ainsi que sa famille et du ,'i;egret qu'elle 

laisse. . . .' .... , .. 
Que son mari, M. Br~dy BaptfJ.te" Président 

. de notre Section de Valpelline, Iles deux gar-
çons et toute la parenté reçoivent nos con­
doléances émues pour la pert~ , ~Ui les a af­
fligés. 

M. Bré~y tient à remercier par , l'intermé­
diaire oe notre j-ournal les amis et , toutes le.3 
personnes qui ont pris part aux funérailles 
et en particulierM. le . Syndic, M. le CuX'é, 
M. le Docteur com~unai, l~.s au~.~rité;, les 
chantres et M.me Anselm.in .E1ls.e , épouse Ga­
chèt. 

Les membre.s de la famille Artaz Louis, pro-
fondément touchés des ~mar<i.~~s . d'~stime et 
d'attachement reçues à l'occasion de la dou­
loureuse perte de leur bien-.aimée épouse et 
belle-fille 

ALleE 
remercient . chaleureusement le très ' Rév Curé, 
les Soeurs de St. J~seph, M. I~ Doct. Rosset 
pour les soi ris assidus et empreSsés . qu'ils ont 
prodigués à leur chère malade, M. le SyndiC 
Navi1lod, M. le Secrétaire Verthuy, leurs :m- _ 
cle et tante 'Bruilet Célestin, les uns et les 
autre~p~~.Ir le~r dévou~ment à touié épreuve, 
le~ chantres, l'organiste et toutes les person­
nes du pays .' et de's' pàroisses . environnantes 
qui les ont soutenus par leur présence en 
acco!llP~~mant à sa dernière demeure leur 
chère disparue. 

Antey, le 16-1-1953. 

Société Générale de Transports ·~Maritimes ,à .Vapeur 
. , 

LIGNE DE L'AMÉRIQUE" DO SUD .. -
Services rf>guliers ·tous les mois 

pour Passagers et Marchandises 

avec les tout nouveaux bâteaux à ,turbines . 

" PRO VEIVCE " " l1RETAGNE;,' 
Tonnage 19.000 . V'itessè 20 mill~s 

Pour renseignements ll'adressfr à: · 

LOU 1 S GEMM.1 
. .> 

AOSTE Rue des ' États Généraux , 7 
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